
LE PRIX COURANT

mois d'octobre qu'ls se font exipédier leur
marchandise. Pendant ce temps les prix
ont eu le tem>s de baisser et la qualité du
beurre de se détériorer.

C'est à ce système de spéculation qu'il
-faut couper court, si nous voulons aug-
menter notre product.on de beurre et ob-
tenir de meidleurs prix pour ce produit
sur les marchés anglaia

Que les producteurs se syndiquent et
qu'ills envoient c'haque semaine à leurs
propres agents leur beurre frais; le con-
s;>mmateur anglais appréciera nos beur-
res à leur juste valeur et n'hésitera pas
à les payer à leur prix.

Hors le là, pas de salut!
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LE-à MACHANDS-DETAILLEURS DE
NOUVEAUTES

Une Inauguration

La Société des Marmhands-Détailleurs
de Nouveautés de la province de Québec
a fait l'inauguration de ses nouvelles sal-
les de réunion situées 888 rue St-Denis,
le 2:1 mal.

Dans son discours d'inauguration M.
J. O. Gareau, président de l'Association,
fit ressortir les réformes obtenues par
la Société, aussi bien que les travaux
entrepris par elle et à la veille d'aboutir.

MiM. les échevins Couture, Lavallée et
L. A. Lapointe, ainsi que M. Jean Lamou-
reux, président de l'Association des Bou-
chers et M. J. A. Beaudry, prirent éga-
lement la parole.

iLe discours de M. Laivallée a été des
plus intéressants; il exposa longuement
et d'une façon très claire les raisons pour
lesquelles la madorité (d iConseil Muni-
cipal avait voté en faveur de l'extension
le la franchise accordée à la Cie du Gaz.

Il est regrettable que l'assistance n'ait
pas été plus nombreuse, car les discours
prononcés ont été des plus Intéressants
e, des plus appréciés.

Une fois de plus, orr ne peut s'empé-
cher de déplorer l'indisf6rence marquée
des Marchands de Nouveautés, lorsqu'il
s'agit pour eux, de se réunir pour le bien
commun. Ils ne semblent pas se rendre
compte que, de tous les commerces de
détail, celui qu'ils exercent est peut4-'tre
le plus menacé par des abus qu'ils pour-
raient comibattre d'une façon efficace si
seulement ils avaient plus d'esprit d'u-
nion. Nous craignons bien qu'ils recon-
naissent leur esseur lorsqu'il sera trop
tard pour y porter remède.

tA part les personnes mentionnées plus
haut nous avons remarqué la présence
de MJM. A. Giroux, J. T. Desjardins, de
Terrebonne; J. A. Lecompte, J. E. Mi-
chaud, A. Proulbx, Israël Cardin, W. U.
Boivin, O. LemIre, Drnest Lamy, Ad.
Fleu-ry, A .Rouleau, etc., etc.
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Thomas Birkett & Son Co. Ltd.
Cette maison, fondée en 1866 à Otta-

wa, sur la rue Rideau, occupait deux
magasins et faisait le commerce de
quincaillerie et ferronnarie en gros et
en détail. En 1900, le fondateur, M. Tho.
mas ·Birkett · 'associa son fils, M. 'Tho-
mas M. Birkett, et la raison sòciale de-
vint celle de Thomas Birkett & Son Co.
Ltd.

Les magsins de cette firme sont situés
sur la rue Canal où ils occupent cinq
étages et sur le quai du Cairal où* la
hauteur de la bâtisse comprend deux
étages de plus en contre-bas.

Cesi magasins com.îént au bombré des
magasins les plus considérables du Car
nada, de même que la Thomas Virkett
& Son Co. Ltd., est classée parmi les
maisons de quincaillerie et de ferron-
nerie qui font le plus fort chiffre d'af-
faires.

La situation des magasins a été on
ne peut mieux choisie pour la réception
et la li-vraison des marchandises soit par
eau, soit par voie ferrée. Situés sur le
canal, ces magasins sont à proximité du
Pacitiqué Canadien, du Grand Tronc et
du Canada Atlantique ,il en ressort une
économie de transport et de manuten-
tion qui influent heureusement sur le
pri-x de revient des marchandises, éco-
nomie dont profitent les clients de cette
importante maison.

Le stock de la maison Birkett est en
rapport avec le commerce énorme quel-
le fait. Fournisseur attitrée des grandes
maisons d'entreprise de constructinn,
des grands chantiers, des compagnies de
chemins de fer, etc... elle tient les mar-

chand4sies les plut variées pour
grands travaux et le bâtiment; au. nia
chandises pesantes sont consacrés
deux premiers étages.

'A'u.troisième étage sont les bure'a a
.et les salles d'éclhantillons qui peu' i'
supporter avec avantage la compara' lin
avec les instal4ations réputées les Ili
parfaites dans la même branche du i ni
merce.

Dans les étages supérieurs se trou!'
les marichandlses de tablette, les fu-

t Imunitlons, la ferblanterie, les ii>+
biles en bois, les couvertures et il.-
pour chevaux, les articles de peint"'
etc.

Deux élévateurs mus à l'électr
desservet-es- divers étages et pt-rnI.
tent ainsi la manutention prompt-
facile des marchandises.

Les voyageurs. de la maison liiik
parcourent le terrain desservi par
Voies ferrées. depuis StPolycarip
l'ouest de Québec, jusqu'à Port AithF;

Nous engageons nos lecteurs qui -
nombreux dans la région visitée pur•
voyageurs à examiner leurs échant.
et leurs prix lors de leur passiTg

CITRON ESSENCE
En ventd à $1.00 la livre fluide. r

Jules Bourbonnière. Téléphone Bell, E -
1122, Montréal.,

A LOUER
A louer pour le 1er mai 1905, tout e

tage au-dessus des bureaux du " P
COURANT", au numéro 25 de la A
Saint-Gabriel.


